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1.0 Constats de l’étude 
 

 

Ø La faveur des Canadiens envers les Américains a basculé. 
 

Question : Maintenant que le régime de Saddam Hussein a été détruit, croyez-vous que les interventions militaires des 
États-Unis et leurs alliés en Irak étaient justifiées ou non ? 

n=1504 Oui Non 
Ne sait pas / 

Refus 
Canada  46% 41% 12% 

 
 

 

 
 

Ø Plus de la moitié des Canadiens croient que le monde dans lequel nous vivons est encore 
plus dangereux. 

 
Question :   Suite aux récentes interventions militaires en Afghanistan et en Irak, croyez-vous que…. ? 

n=1504 
…le monde dans 

lequel nous vivons 
est plus sécuritaire 

…le monde dans 
lequel nous vivons 

est encore plus 
dangereux 

Ne sait pas / Refus 

Canada  29% 58% 13% 
 

 

Ø Les Canadiens sont plutôt critiques à l’endroit des États-Unis. 
 
 

 

 
 
Ø La reconstruction de l’Irak doit concerner tout le monde de façon solidaire. 
 

 
Question :   Maintenant, concernant la reconstruction de l’Irak, veuillez m’indiquer si vous êtes d’avis que les groupes 

suivants  devraient être impliqués ou non. 
n=1504 Oui 
Les Nations Unies 79% 
Les États-Unis et leurs alliés 75% 
Les pays arabes 70% 
Les pays opposés à la guerre 58% 
Ne sait pas /Refus 6% 

 
Ø La politique étrangère américaine a un impact négatif sur le Canada. 
 
 

Question :  En général, croyez-vous que la politique étrangère américaine a un impact positif, un impact négatif ou 
aucun impact sur  le Canada ? 

n=1504 Positif Négatif Aucun Ne sait pas / Refus 
Canada 20% 50% 21% 10% 
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2. Résultats 
 
2.1 La faveur des Canadiens envers les Américains a basculé 
 
La chute de Saddam Hussein en Irak a fait basculer l’opinion publique canadienne en faveur de 
l’intervention militaire des États-Unis. En effet, seulement 33% des Canadiens considéraient en 
mars dernier que la guerre contre l’Irak était justifiée et 48% qu’elle ne l’était pas.  Aujourd’hui, 
la proportion de Canadiens qui sont d’avis que l’intervention militaire des États-Unis et leurs 
alliés était justifiée s’élève à 46% comparativement à 41% qui pensent le contraire.  
 
Cependant, c’est seulement au Québec que l’on retrouve encore une majorité de citoyens 
affirmant que la guerre n’était pas justifiée puisque c’est l’opinion de 51% des Québécois.  Cette 
proportion est, par ailleurs, beaucoup moins élevée qu’il y a deux mois alors qu’elle était de 
72%.  
 
Les femmes (45%), les 18-24 ans (50%), les francophones (50%) et les allophones (49%) sont 
plus nombreux à croire que le déclenchement de la guerre contre l’Irak n’était pas justif ié.   
 
 
Question :  Maintenant que le régime de Saddam Hussein a été détruit, croyez-vous que les interventions militaires des 

États-Unis et leurs alliés en Irak étaient justifiées ou non ? 

n=1504 Oui Non 
Ne sait pas / 

Refus 
Provinces Atlantiques 57% 28% 15% 
Québec  38% 51% 11% 
Ontario    46% 39% 15% 
Prairies 50% 42% 8% 
Alberta 59% 37% 5% 
Colombie-Britannique 44% 42% 14% 

 

Canada  46% 41% 12% 
 

 
Répartition des Canadiens qui considèrent que  les interventions militaires des États-

Unis et leurs alliés étaient justifiées 
 

 
 
 

MOYENNE CANADIENNE :  46%

57% 

38% 

46% 

50% 

59% 

44% 
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2.2 Plus de la moitié des Canadiens croient que le monde dans lequel nous vivons 

est encore plus dangereux 
 
 
Selon 58% des Canadiens, le monde dans lequel nous vivons est encore plus dangereux à la 
suite des récentes interventions militaires en Afghanistan et en Irak.  
 
À l’inverse, 29% de la population canadienne considère plutôt qu’il est plus sécuritaire depuis 
ces événements et ce, particulièrement dans les Provinces Atlantiques où une proportion 
significativement plus élevée de répondants sont de cet avis (42%).  Les anglophones (31%) 
ainsi que les hommes (36%) sont aussi plus nombreux que les francophones et allophones 
(24%) et les femmes (21%) à partager ce sentiment accrû de sécurité. 
 
 

Question :   Suite aux récentes interventions militaires en Afghanistan et en Irak, croyez-vous que…. ? 

n=1504 
…le monde dans 

lequel nous vivons 
est plus sécuritaire 

…le monde dans 
lequel nous vivons 

est encore plus 
dangereux 

Ne sait pas / Refus 

Provinces Atlantiques 42% 46% 12% 
Québec  26% 65% 9% 
Ontario    28% 59% 12% 
Prairies 25% 55% 20% 
Alberta 35% 46% 19% 
Colombie-Britannique 24% 58% 18% 

 

Canada  29% 58% 13% 
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2.3 Les Canadiens sont plutôt critiques à l’endroit des États-Unis 
 
 
Les Canadiens tendent à être plutôt critiques à l’égard des agissements des Américains comme 
l’illustre le tableau suivant. 
 
 
 
 

Question :  Dites-moi si vous êtes en accord ou en désaccord avec les énoncés suivants : 
 n=1504 

Les États-Unis sont trop empressés de faire usage de leur force militaire dans d’autres pays 
 Canada Prov. Atl. Québec Ontario Prairies Alberta C-B 

En accord 61% 52% 74% 55% 56% 58% 62% 
En désaccord 31% 41% 22% 34% 36% 34% 25% 

Nsp/Ref 9% 7% 3% 12% 8% 9% 13% 
La menace de terrorisme a été réduite de façon significative par la guerre 

 Canada Prov. Atl. Québec Ontario Prairies Alberta C-B 
En accord 26% 34% 22% 27% 21% 23% 28% 

En désaccord 67% 64% 74% 63% 72% 68% 64% 
Nsp/Ref 7% 2% 4% 10% 7% 9% 8% 

La paix dans cette région du globe est impossible sans qu’il y ait entente sur le pr oblème israélo-palestinien 
 Canada Prov. Atl. Québec Ontario Prairies Alberta C-B 

En accord 71% 69% 74% 70% 78% 69% 66% 
En désaccord 16% 18% 17% 16% 11% 19% 17% 

Nsp/Ref 13% 13% 9% 15% 10% 12% 17% 
Seuls les États-Unis et leurs alliés devraient financer la reconstruction de l’Irak et non les pays qui étaient 
opposés à la guerre 

 Canada Prov. Atl. Québec Ontario Prairies Alberta C-B 
En accord 39% 39% 45% 36% 37% 42% 33% 

En désaccord 55% 57% 51% 55% 56% 52% 59% 
Nsp/Ref 7% 3% 4% 9% 6% 6% 9% 

 
 
Plus de trois Canadiens sur cinq (61%) sont d’avis que les États-Unis sont trop empressés de 
faire usage de leur force militaire dans d’autres pays et 31% sont d’avis contraire.  Parmi ceux 
qui sont en désaccord avec cet énoncé, on remarque que les hommes (37%), les anglophones 
(33%) et les résidants de l’Ontario (34%) sont proportionnellement plus nombreux. 
 
Quant à la menace de terrorisme, les deux tiers des Canadiens (67%) considèrent qu’elle n’a 
pas été réduite de façon significative par la guerre alors que 26% croient que oui.  Les femmes 
(71%), les francophones (73%) et les Québécois (74%) sont ceux qui, en proportion plus 
élevée, sont d’avis que la menace de terrorisme demeure malgré la guerre. 
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D’ailleurs, 71% de la population canadienne affirme que la paix est impossible dans cette région 
du globe tant et aussi longtemps qu’il n’y aura pas entente sur le problème israélo-palestinien 
comparativement à 16% qui disent le contraire.   
 
Cependant, la majorité des répondants interrogés (55%) n’estiment pas que seuls les États-Unis 
et leurs alliés devraient financer la reconstruction de l’Irak.  Par ailleurs, 39% considèrent que 
les pays qui étaient opposés à la guerre n’ont pas à financer cette reconstruction.  Cette opinion 
est partagée notamment par 45% des Québécois, 46% des francophones et par les Canadiens 
âgés de 18 à 24 ans (46%) et de 25 à 34 ans (48%). 
 
 
 
 
2.4 La reconstruction de l’Irak doit concerner tout le monde de façon 

solidaire 
 
 
Les Canadiens sont d’avis que tous doivent être concernés dans la reconstruction de l’Irak.  En 
effet, ces derniers ont mentionné, dans l’ordre, les Nations Unies (79%), les États-Unis et leurs 
alliés (75%), les pays arabes (70%) et les pays opposés à cette guerre (58%) tels que la 
France, l’Allemagne et la Russie.   Paradoxalement, les Québécois qui étaient le moins en faveur 
d’une participation canadienne aux côtés des États-Unis lors des interventions militaires contre 
l’Irak, sont les plus nombreux à être en faveur de la participation des pays opposés à la guerre 
(à 64%). 
 
 

Question :   Maintenant, concernant la reconstruction de l’Irak, veuillez m’indiquer si vous êtes d’avis que les groupes 
suivants  devraient être impliqués ou non. 

n=1504 Oui 
Les Nations Unies 79% 
Les États-Unis et leurs alliés 75% 
Les pays arabes 70% 
Les pays opposés à la guerre 58% 
Ne sait pas /Refus 6% 
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2.5 La politique étrangère américaine a un impact négatif sur le Canada 
 
 
En général, la moitié des Canadiens (50%) affirment que la politique étrangère américaine a un 
impact négatif sur le Canada, 21% aucun impact et 20% un impact positif.  Rappelons qu’il y a 
deux mois, 65% des Canadiens craignaient que la guerre en Irak ne ralentisse l’activité 
économique au Canada. 
 
 

Question :  En général, croyez-vous que la politique étrangère américaine a un impact positif, un impact négatif ou 
aucun impact sur  le Canada ? 

n=1504 Positif Négatif Aucun Ne sait pas / Refus 
Hommes 24% 47% 22% 6% 
Femmes 15% 52% 19% 13% 

 

Provinces Atlantiques 28% 34% 25% 13% 
Québec 19% 56% 20% 6% 
Ontario 17% 48% 25% 11% 
Prairies 19% 54% 18% 9% 
Alberta 22% 51% 16% 12% 

Colombie-Britannique 23% 50% 13% 13% 
 

Canada 20% 50% 21% 10% 
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3.0 Méthodologie 

 

La présente étude effectuée par Léger Marketing a été réalisée au moyen d'entrevues 
téléphoniques auprès d'un échantillon représentatif de 1504 Canadiennes et Canadiens âgé(e)s de 
18 ans ou plus et pouvant s'exprimer en français ou en anglais. 
 
Les entrevues ont été réalisées à partir de nos centraux téléphoniques de Montréal et de Winnipeg 
du 29 avril au 4 mai 2003. Nous avions la possibilité d’effectuer jusqu'à 10 appels dans les cas de 
non-réponse.  
 
À l'aide des données de Statistiques Canada, les résultats ont été pondérés selon les régions, le 
sexe et la langue parlée à la maison afin de rendre l'échantillon représentatif de l'ensemble de la 
population adulte du Canada. Finalement, nous obtenons avec les 1504 personnes sondées, une 
marge d'erreur maximale de ± 2,5%,  et ce, 19 fois sur 20. 
 
 

 


